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LES AVANTAGES [Le Congrès Socialiste 
do Nouvel Emprunt 

L'uiUité de l*fcmproirt national aeloel- 
fatteni en souscription doit' être ckûre- 
ment expliquée, afin que charue Fran- 
çais oom*M*enne qu'il accompJit,. ei*, 
Souscrivant, un acte patriotique en me- 
nt - temps qu'il réalise une bonne opfej uaire au 
ration. ^ Jtestrade, 

L'argent de l'emprunt servira en 
grande partie à liquider la situation 
financière exceptionnelle faite à la Fran- 
ce* paj' le fait de la guerre. Deux moyens 
essentiels sont prévus : assainissement 
de la circulation fiduciaire, c'est-à-dire 
ïembouTsement. des avances de ia Ban* 
que de France et réduction du papier- 
monnaie, par conséquent, ensuite eon- 
soèidatlon de la tlette flottante, c'est-à- 
dire dimm-u&on du itombre des Bons 
ùa Trésor, de la Défeose Nationaie-, etc. 

Ceci est nécessaire pour rétablir la 
«alwur" du franc à l'étrangev et. par ré- 
petëbËSian:, pour diminuer le prix de la 
vie en France. 

Quelque» ehifïres^montreronl l'intérêt 
de cette opération. * 

JLes avances de ta Banque de France 
ai de la Bamque d'Algérie, faites sous 
la forme d'émission de btMete de ban- 
que, s'élèvent à 26 milliards 380 mil- 
lions. 

La « deWe floUîtnte », autrement ûlî 
l'ensemble des Bons émis, sous diffé* 
rente titres, tac le Trésor en France ou 
à l'èhiibflirer, représente 49 milliards 153 
minions. 

Pour coosoJidter tout cela et permettre 
à l'Etat de remplacer ce» engagements ù 
courte échéaince par des crédits à long 
•ternie qui s'éteindront au fin* et. à me- 
sure que les affaires reprendront et que 
la prospérité nationale se développera, 
il'Sb féWfcifrecourir au système des grands 
e'rnprulAs de HquklaJion. L'emprunt na- 
tional 5 % i920 va pei'inetUc de taire 
cette opération de restauration de la 
confiance dans le crédit de la France. 

C'efet pourquoi les bons du'Tréscr, de 
M Défonce Nationale, etc., sont accep- 
tés comme moyens d'achat des litres 
d'emprunt. Rentrés dans la caisse du 
pays, ils n>en sortiront plus et nos finan- 
ces nationales auront plus de temps 
poitr • atnoriir les titres d'emprunt don- 
nés en échange, avec une prime avan- 
tageuse pour le porteur. 

OueUe est cette prime ? 
Pour un titre souscrit a 100 fr.,-TElai 

remboursera, 150 francs, dans un délai 
de soixante ans ; ce qui veut dire que 
«les les premiers, tirage», d'ici quelques 
mois, on court, la chance de se voir attri- 
buer ISO *r. pouir 100 fr. versé";. 

Tous les six mois, cette chance sera 
réservée aux porteurs de la nouvel le 
rente et, en attendant, ils recevront un 
intérêt de 5 pour cent 

DE STRASBOURG 
La séance d'ouverture - La question 
«bcs*cr des exclus de le 8eine xxx> 

C'est évidemment une opération des 
plue avantageuses que celle qui vous 
donne, pour cinq mille francs, par 
exemnle, le moyen certain de recevoir 
sept mille cinq cents francs et de»rece- 
voir, en toute tranquillité, deuxs» cent 
cinquante Ira nés d'intérêt annuel. Gom- 
me, au surplus, 'es titres de l'emprunt. 
4928 ne tarderont, pas à monter, on sera 
*oujours sûr de les revendre, le cas 
échéa»*   avec bénéfice. 

Ces avantages particuliers s'ajoutent 
à TinancH'éoiable avantage d'améliorer 
fS situation financière de la nation. Pour 
que nos régions libérées reprennent leur 
activité économique d'autrefois, il est 
indispensable que le cours du change 
redewsnu normiad faciîile la reprise gé- 
{àérato des affaires en France. Pour que 
les pavs aèliés ouvrent des crédits ou 

des emprunts destinés ù la re- 
ikm de. nos départements dévas- 

[ faut o-ue l'état des finances fran- 
soit consolidé et donne confiance. 

C'est à cette œuvre de. salut publie et 
?<ft restauration de nos ruines que vous 

ontribuerez  en souscrivant au  nouvel 
uwn 

Alex YV1LL. 

Une bonne méthode 

Strasbourg, a5   février.  —I*  Congrès Socia- 
liste National s'est ouvert, mercredi matin, dans 
Strasbourg. Le Iteu choisi pour ce Congrès est le 
Palais des Fêtes,  grande salle consacrée d'ordi- 

aux  auditions musicales.  Sur le fond dé 
un grand vélum rouge porte ces mots: 

Socialiste, section française de l'Interna- 
tionale  ouvrière;  Prolétaire* de  tous  les  pays, 
unissez-vous!  » 

Des djapeaux rouges achèvent l'ornement de 
la salle. 

LA QUESTION DES PASSEPORTS 
A IO heures 3o, FROSSARD, secrétaire géné- 

ral du Parti, pi or, once, à 1'ouverUvre du Con- 
grès,-une id locution devant trois cents délégués 
environ, parmi lesquels on remarque longuet, 
Cachia, Léon B^um, Loriot, Daniel Renoult, 
etc. 

Un premier incident s'élève à propos d'un pas- 
report qui aurait été refusé au délégué suisse, 
Giuber; Caehin explique qu'il est intervenu 
auprè» de qui-de-droit, à Paris, et qus'il lui a été 
ilédaré que c'était la Sûreté Générale qui avait 
refusé le passeport. Alors, dit-on, c'est la Sûreté 
qui. gouverne ! 

[•■ Le re-fu* opposé à des demandes de congé for- 
mutée»'par des. instituteurs délégué», taau à Pa- 
ri"» qu 'aiiteurg, soulève également des protesta- 
tions. 

LES EXCLUSIONS DE LA SEINE 

L'intérêt général grandit quand Frossard r»p- 
peJlc que la Fédérr.tion de la Seine a pixmoncé 
l'exclusion contre certains camarades du Parti. 
Ces camarades, dit Fcbâsard. sont à Strasbourg 
et ils n'acceptent pas leur exclusion. C'est' leur 
droit d'aire entendus par la commission des con- 
flits ; à cela, le Congrès ne voit pas d'inconvé- 
nients. Mais voici Raffin-Dugen», ancien député 
qui se lèTe et dit : 

<c il n'est pas juste que la Fédération de la 
Seine soft juge et partie; Je demande que la 
commission des conflits ne soit composée que de 
délestions de province. (Très bien! Très bien! 
disent de nombreuses voix). La .province se pro- 
noncera seule MIT le* exclusions prononcées par 
la Fédération do la Seine. Les juge* sont au 
n'ombre de sept >•. 

HKYSC.il, président de la Fédération Socialiste 
du Ras-Rhin, qui préside proviosirement le Con- 
grès, prononce un discours. Il parie de la trahi- 
son des camarades du Rhin pt dit comment la 
scission entre sc.fic.1i«les allemands et alsaciens- 
lorrains devint .complète IOJMIW, le A août 1914, 
res premiers devinrent des iuunbJes valets des 
potentats aitemands. Les paroles de Ileysch ne 
soulèvent dans l'assemblée aucune manifesta- 
lion. 

Le Congrès, évidemment, réserve ses énergies. 
Il serait évidemment ùnprudent de tirer des 

conclusions de quelques incidents de séant*. Au- 
cun détail, néanmoins, ne saurait être négligé ; 
de l'ensemble dont se dégagera la tendance du 
Parti. On a vu la première intervention de la 
province" darrs Ves questions des exclus; nous 
vîmes bientôt une antre manifestation inspirée, 
sembie-l-il, par le même esprit. Prenant fait du 
rapport du secrétariat qui était mis en discus- 
sion, Les délégués du Jura, notamment Bore/., 
durent tenir au Congrès te langage suivant, qui 
devait se cristalliser sous ia forme d'une mo- 
tion. «Nous sommes, dirent ces hommes de 

i province. neuUèlre à la veille de la Révolution : 
il ne faut pas que nous soyons surpris par elle ; 
il ne faut pas que nous nous engagions à la 
légère dans une aventure analogue à celle de la 
Russie soviéUsle. La Révolution soviétiste eat ù 
voir, à étudier. C'est pourquoi la Fédération du 
Jura demande l'institution d'une commission 
composée de théoriciens et de techniciens char- 
gés d'étudier la réalisation de la République pro- 
létarienne   des  Soviet* ». 

La . discussion sur ce chapitre brûlant n'alla 
pas plus loin. Il ne s'agissait ce matin que de 
l'organisation intérieure pour le Parti, dont le 
nombre des adhérents a passé, de janvier 1919 
à  janvier. 192g, de 3o.ooo   à   i33.ooo. 

RAFFIN-nUGKNS   ET   LÉS   ELECTIONS 

La séance du matin s'est terminée par une" 
attaque de RaCfiu Dugens. députe de l'Isère non 
réélu, contre la commission administrative du 
Parti. Raffin-Dugens reproche à la commission 
et à 1' n Humanité » d'avoir demandé des élec- 
tions législatives trop rapides, qui furent de ce 
fait, défavorables au Parti, et quand la date de 
ces élections eut été fixée, de ne pas avoir pré- 
paie la campagne et avoir manqué à un devoir, 
essentiel en abandonnant l'opposition dn parti 
socialiste contre le Sénat, sou» prétexte que quel- 
ques  camarades étaient devenais sénateurs. 

Mais   malgré^'opposition   de   Ra£fin-Dugens, 
îe rapport (hi«érttariat fut enfin adopté. 

La grève ils P. LI. deviendra-t-elle 
grève générale des cheminots ? 

Partout on tue 

00000000000000 

Paria-Nord a voté la cessation du travail 

1J 
Le Conseil d'odàninisiralion des Papeteries du 

-PobtfderClaix ilsère), vient ,de créer pour son 
perwxmel d«s obligations otivrléTes à revanu fixe 
«te etoq pour oeo* net ù^ \ :mg impôts augmexiité 
d'tm s*«n*éréf, prorxirtiWmeî au dividende dls- 
-tritoué..Pour pouvoir souscrire a ces obligations, 
8"outrfci*r ou 1 ouvrière dort être âgé de 18 ans 
■ra moins et avoir rîsux ans cte présence dans 
.i'iîtabtisisemejit. Le droit de souscription est li- 
-iràtt, intvsm chaque catégorie d'ou*Tiers, daiig 
une pCTaportion varient de- cinq a vingt obliga- 

Ces obligations sont remboursables à cent. 

Ofte espionne arrêtée au Greusot 
.fifidB AVAIT ETÏ3 CONDAMNÉE A MORT PAR 

1  eONTr MACE   A AMIEN» 
Daa* 1* première quinzaine de février,le Con- 

aed de Guerre d'Amàans condamnait à mort, par 
ï, Thérèse Henry, dite «la Parisienne», 
> âgée de a3 ans, incuipée d'irrtelli- 

c avec l'ennemi. 
Se. trouvant à Givet pendant l'occupation al- 

e, cette jeune personne s'était mise au 
de la police allemande, à laquelle aile 

.ait les soldais français ; plusieurs mis- 
secrètes en Belgique lui furent confiées. 

•Peu .avant l'entrée des trouves françaises à Gi- 
yai, l'espionna s'enfuit et gagna Anvers. Put», 
en f#*9, espérant né pins être inquiétée, elle 
revint en France, auprès de ses parente qui ha- 
feétent aax Pf€m CaJard», commune de Dubreuï!, 
■aa teiB do Creusot. 

C^est  là  que   les  gendarmes la   découvrirent. 
fajaa«lritiiTfiil mise en état d'arrestation. Thé- 4 

rèac Henrj  a été conduite devant  le procureur 
afela  Répoblimje. 

SHe tue arec énergie avoir trahi  des soldat* 

e»n 

36 février. — Landru,  qui s'était  dit 
quinze  jours, pour ne pas ètrA 

, devant le joge d'instruetton, a été «me- ¥ 
«é «wje«rd*hni devant M. Bonrn, qoi l'a inter 

Comme lé « ftéveil » l'annonçait hier dans 
se* dernièces éditions, 5.000 cheminots des ser- 
Viceè sédentaires du P.-L.-M., réunja, le soir â 
Lyon, avaient décidé, se conformantHa des cri 
ares reni» de Parts, m «rêve générale sur H-A 
le réseau pour rnercTedl, n midi. 

Effectivement., l'ordre le «rêve a été IIJK-6 
mercredi matin, a 10 heures, sur le P.-L.-M., 
de Dijon, où se trouve le siège du Secrétariat JU 
Syndicat. 

RIEN NE VA PLUS 
■"L'irhïéTneuT en chef de lexploitatioii du 

P.-L.-M. a déclaré hier i>iatin que. dans M 
ateliers de Paria, on ne irnvafllait pas. Les OLH 
vriers et les agents, a-i-» dit. n'ont pas resi~;.!î 
leur poste ce matin, sauf auelones emnlové^ 
qde leurs camarades vien:ie-tt-débaion^r dans 
les «ares. Cependant, .t rW}on. les départs d«-J 
express ont pu être assurés dans les deux ■sens.; 
Les départe dt la «aj-e de Lyon de 7 hetu-tid 
et 8 heures se sont effectués avec quelque«o*J 

tard. Il y a totit lieu rie crafridre qrie le tmfiq 
sot* arrêté vers midi, par suite de l'arrêt rTit 
travail i» Parts, de kt «rêve «énérale à LY>ri 
et de la situation a Marseille. Des masures vont 
êWfe |»i«sw pour protéjier les lignes.'De* -finis* # 
en dkmeure pour la revriçe ûv travail seront, 
adressée» aux gréviste» et il sera procédé iv.x 
mesure* administratives pue comporte la si'wa 

■ !i*n. On étudie les moyens d'organiser un ser- 
vice rédu'rl- 

DANS  LA RÉGION   PARISIENNE 
A-ucun Iràin partant de la «are de Lvon n'a 

qui! té Parw hier. 
Les «réviste» déclarent aue s'ils n'ûfcUennent 

pas satisfaction, les Cheminots des autees ré- 
seaux feront grève par solidarité. 

A   VlLtENEL'TE-SArNT-GEOBGES 
La grève est complète & Villeneuve-Sain t- 

Georges, où une rfunion de Jt.OOCr <*uvricrs a eu 
Itet hier matin. La grève a été âccraûïèe et les 
assistante se sorrt engi«e^'rà rfë~ reVrèVidré !e" 
travail qn'après avoir obtenn complète satisfac- 
tion1. Las orateurs ont nréohé (<• calme. 

A Corbeil, les tiains venant Ua-bilueileinent de> 
Paris ne sont pas arrivés et eeux aui passeni. 
à Corbeil en direction de Paris sont signalés 
comme ayant un retard indéterminé. 

CONFÉRENCE 
ET ENTREVUE   AU   MINISTÈRE 

DES TRAVAUX PUBLICS 
• Une conférence a eu ïieu mercredi matin,, 

au Ministère des Travaux publies, entre le 
Ministre et celui de rTntérienr, les diraotews du 
P.-L.-M. et des autres Compagnies, te général 
Gassouin et le directeur des Chemins de fev au 
Ministère. 

La situation créée par la grève du P.-L.-M. 
a été examinée, et des mesures ont été envisa- 
gées pour y parer. , 

A midi, M. Le Trocquer a reèu une délégation 
de.. la Comanfssion executive de la Fédérjjiion 
Nationale des Cheminots, oui Ta entret«m des 
questions relatrvaa. au..cQQliii. aciueL 

LA CRÈVE ÉTENDUE A PARIS 
A TOUS LES RÉSEAUX 

légués des divers réseaux ont demandé à l'Union 
?*imH9«&l& parisien* : «Es^oe quo la fédération 
a été consultée ?» en déclarant que leurs 
f.S2îuSd'es ne consentiraient ù. s'associer au mou- 
cei^rate ^ S H      lt a°Prom'ë Par l'pï-ganfcsation 

o^n ra"^"1,8 ^"e 1-ordre de grfve a été donné 
sur te P.-L.-M., par le secrétaire du réseau, Je sa 

Vers dix , heures 11' demie, îe Corrrité infer- 
s'yrTd*ear dés Cheminots parisiens a lancé un [ »■ été renvoyée a une prochaine wssion. 
ordre prescrivant la «esantion immédiate du 
travail à tons les services sédentaires de. Va-ré- 
gion parisienne (louii tes réseaux) et, à 17 heu- 
res, dans tes services actifs. Les agents de ces 
derniers services furent convoqués pour 15 heu- 
res a la Bourse du Travail. Le Comité inter- 
syndical a d^onné, dans l*ordrê de cessation de 
travail, des indications aux ns-ents des serviecs 
sédentaires pour faire connaître sa décision aux 
agents des services actifs qui sont en repos et 
dont la reprise du travail devait s'effectuer, soit 
l'nores-midi. la nuit ou jeudi. - 

SEANCE DE L"APRES-MIDI 

TlTrlisrusision. hrlerrompuê pdtir le t««»ps dn 
déjeuner, s'est continuée dans la séance de 
l'après-midi. 

Les finance» à:ii Parti furent passées au crible 
et la question de l'indemnité parlementaire a 
été évoquée. On ss^t que sur l&s 10.000 franc? 
qu'ils reçoivent, les élus socialistes doftèrrtSver- 
ser S.obo francs an parti; il leur resterait donc 
12.000 franco, si mille charges^ ne venaient -*é- 
du ire .à rien ces moyens ri'exi? 

Le Congrès, ém»» par cette ttuation, paraît 
disposé à y remédier. RappelonsVour mémoire, 
q«e l'augmentation de . l'inidcmnwé panlanen- 
taire fignre ait programme  du Parti Socialiste. 

Le  trésorier    du Parti- Socialiste    est Loriot. 
Comme ses adversaires en cette discussion, finan- 
cière s'ingénient S Iwi rendit' la- »âche dâfflciterf- 
rm comprend too* l'intérêt 4a cette séance. 

A la fin. Loriot aiest écrié, furieux : «t Vous 
îTW chercher un anrre trésorier, l'année pro- 
chaine? »" 

Chacun des délégués des fédérations étrangè- 
res est venu ensuite a.ffirmer la solidarité de 
letrrs organisa rions avec le Parti SocteiHete fran- 

DEER, délégué du Parti Socialiste britannique 
tout en se défendant de vouloir intervenir dans 
la politique Intérieure, a fait l'apologie du c«h' 
munisme russe. 

VAN HOL'SBROLiCK, délégué beige, a fait, 
dans un langage n*odéré, l'exposé du program- 
me des socialistes belges. 

On entend également le délégué suédois ÊHe- 
guin ; pute ensuite Mlle Weilhag, do l'Indépen- 
dance Labour Party, plus modelé que son com- 
patriote Deer. Cette dernière est soutenue par 
de» aasaaadias*ments qui paraissent être ceux de 
la n»ajorité. EUe fait le» plus expresses réser- 
ves eaxee qui ««cerne l'adhésion à l'Internatio- 
nale de Moscou. 

La journée d'aujourd'hui n'aura pas été trop 
encovrageante pour Loriot et ses amis, ma» il 
convient   d'attendre.    (Havas). 

^»— 

UN mUÈf COMDAMNË A MORT 
Montpellier,   a5   février.    —    Le  Conseil de 

guerre a conAMané à ta peifte de mort le soldat 4 nés 
%**#;*# *#»*•*. !... «é à «KvfttewtR^ powaMn^ T 

don de poste de garde en tranchées de Perthes- 
i -ves^Ourlua, le a' mai ij>i5. 

A LA FÉDÉRATION - 
DES CHEMINOTS 

« Le Temps » publie la note srivante : 
C'est dans la séance tenue mej-< râtu matin que 

la commission executive a décidé d'envoyer une 
délégation au ministre des travaux publics. Cette 
délégation allait, demander au rrinistre de rap- 
porter ia peine, disciplinaire ntligée au délégué 
Campanaud. 

L'entrevue n'a pas, croyons^novs. donné de ré^ 
sultats. Mais elle à permis dé poursuivre tes 
pourparlers. Et il est probable qu'une nouvette 
audience sera demandée dema.n malin au mi- 
nistre. 

BIDEGARRVV  MALVDE 

-OTB PB 1»A  FEOXRATION 
La fâdération des'travaillejrs ce= chemins de 

fer notw cornnHiniqiie la note suivante : 
*JdL£°mmissk>n exécuUve de ja fédération des 

cnerninat.s, aprjSs- avoir pris' connaissance <le oer- 
tam communiqué, qui lui prête Une attitude 
înexace et des déclarations Quelle n'a jamais 
faites, proteste contre cette manœuvre destinée 
a.jeter le trouble dans les »É*piil.s, invita les 
camarades a n'ajouter foi .qu'au communiqués 
émanant directeim>nt de ia léd^-atuuT, qui exa- 
mine la situation avec toute I attention qu'elle 
mérite. » . 

LE P.-O, ET  L'ÉTAT 
SOLIDAIRES DU P.-L.-M. 

Paris, 25 février. -» Les grévistes du" P, L. M. 
se sont rendus à la grande pelouse du bois de 
Vtncexi.nes. Après avoir entendu plusieurs o*a- 
teursf qui( se sorit féliciités du succès du mouve- 
'SÎV^J?5 délégués du P. O. jet de l'Eta* se- sont 
déclarés solidaires dit P. L. M. ; les grévistes 
ont décidé de ne pas reprendre te travail avant 
d avoir obtenu satisfaction complète pour tontes 
les revendications : échelle des traitemente, atâ- 
t«t du personiiei, nationalisation des réseaux, 
lavée des punitions dteeiplinaires. 11*n'y a eu 
aucun incident. 

TRAFIC   REDUIT A   MARSEILLE 
\farseilte, 25 février. — Jusqu'à Maintenant, 

tous les trains de voyageurs circulent encore, 
mais te trafic <ip fa Petite Vttesse et Qes Messà- 
geries„est très  réduit. 

CHOMAGE A SAI*T-E*IENî«j!» 

Saart-EUetme, 25 fé\T4er. — Par suite de la ré- 
ception du mot d'ordre de Dijon, le travail 4 
cessé ce soir ■:, Pî-Etienne; dans les dépôts, les" 
ateriers et sur les rotes.   - 

A LVON, CRÈVE CÉNÉRALE 
Lyon, 26 février. .- La grève de tous les servi* 

ces dans les diverses gares de Lvon est compléta 
et les trains arrives dans la matinée ne sont 
pas repartis. 

Cependant, on a pu former et faire partir ce! 
aprés-rrtfai quelques tijainS, qx»î * ont partis dans 
les directions de Vienne et Àmberïeu. 

Conséquence inattendue 
VK MEL'RTRIER N*A PU ETRE «CE 

Celle-ci fut coupée en morceaux 
Bézters, 25 février. — C'est & oft kiloniètre envi- 
ron de 1 embouchure de l'Orb (.tfa été laite fa 
lugubre découverte, que nous avons signalée, 
d une femme, coupée en morceaux dont les frag- 
ments ajEaiertt été ficelés dans des sacs. 

Les deux sacs découverts, et ce1, renfermaient 
tes troiteons de -a victime, ont été abandonnés 
sur la r^rge du fleuve par les «aux-au moment 
où: 1 inondation a pris fin. 

Le premier sac renfermait te fête et te tronc 
de la jeune femme sectiônnA hauteur des 
hanches ; dans te second se irtuvait te bassin. 

fc   jambes 'détachées   du   corps,   ont   dû   être propre   autorité, et sans   avoii   même réuni  la 
r-ÏÏ^f8^" £e .r^eàu,  laquele.  en   raison   de 

• - G est'. for>-poss.ibte. ' 
l'XE 

Le 
enfermées dans   un 'troisième sac  que  Fonrë^ 
cnârclic ^vainement depuis  deux jours. Ces der- 

mer î 

Lt« premières crjpstataiions ont permis détâ- 
5îir IMJ? îeune-feifnme a été itranglée à l'aide 
a un   rueel. f 

La victime, qui paraît âgée de vihgt-cinq ans. 
a
i*S?«i0nglej!!,.soisn:^. ce qui'sembte indiquer 

qr/eile- ne se livrait a aucun travail manuel. 
II semble résulter de cette première enqué'" 

que la victime, vi»ai=emhlabtemcnt une fille de 
mœurs légères, de Béziers, a été la victime d'une 
atroce vengeance. 

Celle-là fut brûlée 
Moulin?, 25 février. — Le "hâteau de Lys, 

r ^W* ? ^"^ J<Ui*«iètras ue BressoUes, vient 
d Ctna le théâtre d'un crime. La temme du régis- 
seur, Mme Devoyon. cinquante-vTois ehs. a été 
tuée par un inconnu qui, pour faire disparaître 
toute trace de son forfait, a tenté de brûler le 
cadavre.    . /  . 

.C'est.dans la joirrnée que te crime a été com- 
mis. M. pevoyon s'était rendu au concours agi i- 
co fé de Moulins1 où 'sa. femme devait le rejoindra. 

* « En fout îïas, ne sflns pas mjuwt, avait-elle dit, 
si tu ne me rotrôuves pas h von retour : je cou- 
chera* elles ma couiine. » 

Lorsque M. Devoyon-rentra de Moulins, vers 
huit heures du soir, le châteiu était vide, tes 
domestiques s'étant rendus dans un bal voisin. 
Le- régisseur brisa un carreau, ouvrit te fd- 
nêtre et renfré ches lui, se mil à table et «e 
coucha sans autrement •'inqnrt'er de sa temme, 
qu-'il crulr couchée ehez sa cousine, à Moulins. 

Le tenriïîmain matin, vers sept fteures, les- 
domestiques, rentrant du bal. {.'percevaient une 
masse noirâtre sur une pelouse, s une trentaine 
de mètres du château ; ils s'aporochèrent : c'était 
une masse de cendres et d'os cale nés sur laquel- 
le se détachait une tête de femme couverte .le 
sari" 

Effrayés, tes domestiques 3 empressèrent de 
prévenir-te régisseur, qui account et. dans tes 
funèbres débris, reconnut les restes de sa femme. 

Dans rapres-midi.j te parquet *-'est rendu sur 
les lieux et a procédé à une première enquête. 
La tête de la victime portait tes traces de deux 
balles de revolver. 

La victime a été croiUm, fr.ée A l'endroit 
où son. padayre a été découvert. L'assassin, 
pouf faire disparaître toute trace de son crime, 

r Ià enduit d'an liquide mflaminante et y a mis 
te feuL-I.e cdrps entier ira ras été cohsamé : 
la tète et les pieds de la pauvre femme onf fté 
épargnés par les flammes. 

Le mobile du crime est inconnu : ce n'est cer- 
tainement pas le vql 

Le procès Çaillaux 
Sixième et dernier chapitre: 

Les voyages en tta/ia 
L'andiance est ouverte à 8 heure» 30. L'a*, 

fluence est toujoiu* considérable. 
M. BOURGtEOIS commence 1 interroflaloire qui 

porte sur les vovaaes en Italie et sur les rela- 
yons de 1 accusé  avec Cavaflini et Scarfoaliu. 

Kf^"/«?liilHurnfu, "«Tnanjptdte « majoaSV. 
làl'k.^ILLA|JX déclare avoir été trofe lois en 
Maûe en ra*s-m de l'état de santé de m ftwin* 

Le discours Betemann-Holwe«, que l'on oré- 
tendait mspiré par sa toiiUque, est d'octobre. 
aecembre"^'61^^ reprochées  à  l'accusé eu 

Çavanini lui fut présenté par le député frfta-i. 
Cjus Loustalot. Il a déjeuné avec CailiauXet? 
.^l^i1 5e ■crfer "?»'»>«m«Be franco-itaiienÀe au 
•capital de 75 miihons, M. Caillaux lui offSî 
des conseds. mais déclara qu'il ne faisait jamais 
d affaares. ; d autorisa toutefois CavaJhni a yoir 
Mme.CaJHauz et CavalHni présente la merqnBe 
de Ricci a Mme Caàlteux. M^»^ 

L'ambassade ôe France n'a jamais prévenu 
g»î ^««^ »««8- Êlteprétendit^qûe 
Gaillanx avait été au Vatican, ce qui est faux. 
0-uant a i^carfa«jio. il voulait éviter te jfuSfre 
à son pays, mais la guerre déclarée il s'est 
en«aae. Tous tes hommes d'Etat Ikatens l'iStt- 
l^Piiti111»1^00,1,1 ^ corpmandaoot Nobteajaire 
1 atteste A Naples, M. C^illuuxa déjéuné^vec 
bcarfoglio.  On reproche à ce dernier■ tf%S jS- 

J°S^ sép*r*s depuis 2» ans : de olug^te 
« Mathno » n a- qu'une infteence tet^e^aiés 
dernières oidaques de ScArfogito avant sa rn^î 
ont ete durées  également contre M.  Cîeinen- 

_!*WHP... 25 février. — La grèïe des cbeminols 
dit"K^L^MT a empêché Ja Cour il Assisies de S. ef 
M. de tenir aujourd'nui son an lience au cours 
de laquele devait être jugé Idelet accusé d9 
meurtre â Vervins tAisne). Ees U moins de cette 
région n'ayant pu se rendre a Merun, l'affairé 

C'est à tort qu'on a prêté a M. Bidegarray un 
rôle dans tous ces pourparlers. Le secrétaire gé- 
néral de la Fédération, qui est atteint d'une pneu- 
monie grave, est aHfé depuis jeu.ti dernier. Hier 
après-midi, on a dû-lui appli^u^r des ventouses 
en raison de te, granité de son é-tat. 11 se tient de- 
pendant au courant, des évén .inents et reçoit 
quelques-uns de ses collègues oui tiennent à 
prendre ses avis. 

Le mouvement devant tequèl M! trouve la fé- 
dération a été tancé dans des jondiltens absolu- 
ment anormales, nlte n'a été sa'ste de l'incident 
de Vilteneove-Saiftt-Ueorge» pie lorsque les de- 

yoTçu^GRèys 
Paris, a5 féiTter. — Voîei dans quelles con- 

ditions les délégués des cheminot* TBirisiens, 
réunis cet. après-midi à te Bourse du Travail, 
se sont prononcés pour fa cessation  du travail. 

Une réunion a été tenue d'une pari par les 
délégués du réseau de P.-L.-M., pour appliquer 
la grève, devenue d'ailleurs officielle depuis ca 
matin sur tea feignes du P.-L.-M. 

D'autre part, les déélgné» du réseau du Nord, 
on plutôt ceux du Parte-Nord^ volèrent les ré- 
solutions suivantes : 

i° Envoi immédiat non plus d'une invitation 
à la grève, ont» d'an ardre de grève; 

20 Le départ des trains de baaUene serait as- 
sm* ee sair, mate l'arrêt des antres services de- 
vrait avoir   lien ; 

3* A 1 k. du matin, cessation complète da 
travail, même peur les mécaniciens et chaor- 
fenrs. 

coftverSrtHoris de 'cJMCfu* k>tfi'. D*a**ès ùri~o> 
Ir^J^f^ M, «Mi*»» a déetere - " 4a 
France était épuisée, :1 Mut faire une paix sé- 
parée rmmâdiate et éviter une armée «nalaise trop forte en France. -M*I<IM*» 

" Je voulais préparer 
ia paix générale* 

fit, cette autre étouffée 
PûT-is^. 2§^ Jévrter^. —   Depuis   vinat-huit 

te  -ue Voila 

Lee délégués parisiens des autres réseaux 
n'ontpris aucune autre résolution/ 

Il résulté donc de ceci que la grève ne sera 
Î?i?i2ïen* effective demain que pour tes CHEMI- 
NOTS DU KERSAU P.-L>^S. ET PfJLK LE» 
(TfEMIKOTS PARISIENS DE PABIS-NORD. 

Ajoutons que te Fédération nationale des che- 
minots qui, aeute, a qualité pour engager l'en- 
semble des séssaux, ne s'est pas encore pro- 
noncée. 

Son comité tiendra demain une réunion- pour 
la situation. 

A LA CHAMBRE 

L'APPEL DELA CLASSE 20 
LE  PROJET I>E LOI 

Paris, 20 février. — La séance est ouverte ù 
i5 heures o5, sous la présidence de M. Raocl 
PERET, devant une cent aine de député». 

L'ordre du jour appelte te discussion dû pro- 
jet de loi relatif à l'appel de te classe ioao, à te 
révision et a l'appel des ajournées des classes 
i^*3 à 103O. 

M. André LEPEVRE est au banc c%i gouverne- 
ment. Le !ieutena.rrt-cok>nel FAftRY, "rappOTteur, 
monte à la tribune. 

Trèa siroptement, le rapporteur expose tes don- 
nées numérique» de nos effectifs. Le projet de loi 
relatif, à l'appel de te claaae njao, à la révteion 
et à l'appel des ajournés des ctesses 191S à igao, 
prévoit l'utilisation dans tes- formations de l'ar- 
mée des effectifs suivants du' premier contingent 
évalué à l'incorporation à environ 196.000 hom- 
mes. 

Incorporation et sursis 
Le pfotet dé loi (exposé de» rao*«#> a**vo* 

ainsi l'appel de l'effectif total de 376,000 hom- 
mes. ' 

Le premier contingent sera appelé le plus tôt 
possible, .on fait vers le 16 mars. Le» étudiants 
appartenant à ce contingent, qui préparent un 
examen ou un concours a sabir en fin d'année, 
et tes jeunes gens appartenant, à ce contingent 
ddlsÔlM originaires des régions libérées et rési- 
dent actuellement à Paris, s'ils te demandent, 
eeronl appelés avec te deuxième contingent le 
.1er.   octobre. 

D'après la loi de recrutement du ai mars 
1900, modifiée par te loi du 7 août IQI3, la 
Otesse 1920 devrait, être appelée du 1er au 10 
octobre  i©â*o. ." 

Le Gouvernerrient propose de rappeler an 
inois de mars, parce qu'a estime qae tes pertes 
dVsrfecfcifs évaluées a» chapitre premier lui en- 
leverfctent. dès te mois dé mars, tea moyens in- 
dispensables pour aaswrer l'exécution du ,Tra»lé 
et la sécurité de  la France. 

*ËfiT JEUNES GENS  BES REGIONS  LIREREES 

habitait, à« imrnirrïïS ôe te -ue Voltaire, dans 
un appartement au troisième 'tage, Mme veuve 
Anne L'egrftnrt, soixante-neuf an*«. 

La pauvre femrrv; , souvent malsde, vivait chi- 
chement d'une petite rente, du produit de deux 
sous-Ibcattens et de qutdques travaux de cou- 
ture. 

Malgré *a gêne, elle jouait aux courses, -;e 
qui faiSOifr dire quelle avait  Jes édenomies. 

Des voisins étant venus frapper A sa porte et- 
n'ayant pas reçu de *-eponse prévinrent une 
locataire de la maison, Mme Licvre, qui faisait, 
te ménage. 

Cette dernière ouvrit la ^orte hier soir, ve.-s 
7 heures, et découvrit sa patrmne. assise sur 
une chaise dans sa salle â manj^r, les maïns et 
les jambes ligotées. 

La pauvre, vieille, qui ne dormr-if. pins signe'dé 
vte, était morte, probablement étouffée & Taide 
d'un tampon, car on retrouva des débris d'ouate 
aux commissures des lèvres. Le vol doit «Sire le 
mobile du crime, tar tout avait été bouleversé 
dans l'appartement «t deux  coffrets fracturés. 

MM. Pnilippon, substitut 4u frocureur de la 
République, Leroy, juge d'instruction, et Gau- 
thier, commissaire (te police, OMI procédé aux 
constatations. 

Détail étrange : il va iroia semaine?, une sexa- 
génaire a été tuée, rue Etienne-Marcel dans les 
mêmes etreonstances ■ elle Dariait également aux 
courses et la fteelte qui envelmp-it les jambes 
et tes poignets est absolument la même qui a ser*- 
vl pour tes denx victimes I 

■ .....   m,^ .   »     ■ 1, 

Comme M. De Max 
Mlle Chenal est sans chemise 

Autrefois, on faisait du tam-tam autour de 
vols dp bijoux plus on moins faux, commis an 
préjudice, de comédiens, ce qui eavtre parenthè- 
ses leur faisait une réclame à laquelle ils n'é- 
taient "pas msensîbtes. 

Marnlenanf. te mode n'est plus aux bijoux : 
- elte est aax  chemise». 

L'autre jour, an artiste de passage à Nice, 
M. de Max, se 4rouv»it dépouillé d'«mai de ses 
« liqnette» ». Elte valait, paraît-H, 700 francs, 
mai» on ne an* jamais en quoi eHe «vafl pn 
être fabriquée* ponr refiler si  cher. 

Mais rorlà qu'il y * mieux aujourd'hui. MMe 
Marthe Chenal, de rOpéra, faîf assavoir qu'une 
domestique lui a « barboté » pour iâ.ooo francs 
de chemises fines. 

L'histoire né dît pas "s* MÛé Chenal en est 
réduite à une simple « oombinateo» », mais on 
peut espérer qu'elle en a ane à se mettra sur 
te dos. 

££a,^de:Yen;aït la débitrice alors qu'avant 'elle 
ne ppuvart vivre que iter ses créances sur te 
monde entier.  Il a ".-«ulu te bien de son pays 
et voulaat rapprocher la France des pavs voisins 
Fr-nn^^Wr^1"   $*<*>*!*    cte   PEStente.^ . 

terre d<es taltets de baneme aurait arrtti» te rri-w 
•m-JSS^Slf*^** une rr(SParfttion pour 1 apres- 
gueire.  Maslim  a confondu  cette  pensée dél- 

ufftme séparée^"6 *VeC 'a P6USée d^^ee "* 

L'Agenda Marti tri 
M. CAILLAUX décloue que tout pariewentairaf 

et Simple citeyep, an «ours de la Buerre■ «7 
pil

I^ls-^roJlonctdes Paroles plus «rayes due 
^L ^L T&F1**   Martmi.   Cest  Marhni   lu> 

pendue:aiBa'*X ètanL ia,Uaué' ^'a«*feHce est sus* 
A te reprise de l'audienoe, M. CAM,LA1;X in-' 

ia2.U-?-^ue A*genda' Martini ^late  surtout des 
oxsestions   éconoiniques.    11    n'a   jamais   DarJé 
rf^an<îonner«,a   Rusate  ni  d* ^  séparer de 
df*.3rd l'intérêt de la r>ance^nooW un»\ 
offensive  poussée «fond  en J917   mai? tenai» 

sive. Marfini reconnaît que Caillaux n'a rtertéS 
m (te la Rortmante, ni de te Serbie et que sOrr 
tenaaae éfait empruni dn ntus pifir pAtrio«snfe. 
Kaeenda net été- écrit r-ue sous te peessWn* 
dune campagne de presse et arvee UJ» volonté 
tejnte^ned aller vite. M. Barrère prétend qve 
M.  Caittsjux a été eu Vatican faire des offres* 
^B^n61 ?uML &a'tl m dations aveci OiotlttT. On na rien DU prouver. M. cail-1 
tenx a été victime des te rtebnt de te Suerre^ 
des plus ignobles calomnies et demande coTMMt- ' 
mcatron du rapport Barrère. 

M. BOURGEOIS déclare que M. Barrère s*ac 
entendu. 

M. CAILLAUX répond qu'il ne conteste »»as lé*' 
services rendus par M. Barrère. m*» te rapport 
de 1 ambassadeur sur Caillaux est faux. 

M. BOt RGEOIS rappeHe qne-I'aittoissadeÉa 
2 *?/*% ^ *«"te«Dn s'otevée par te présent 
de !\f. Caillaux dans tes milieux diptomafiqi»«aV 

Le Rubicon 
M. CvIU,AUX déclare oue tes milieux diptor 

matejues n'étaient que léoho de l'ambassade daé 
France h Rome. M. CAfLLAUX a remoli sorâ 
devoir de Français. ~^ 

Interrosfé sur te document ■*  Rubicon 
CAILLAUX rtecjtere qnïl n'y a te. qu^nn 
non encore terminé et dont H ne ipeui aw. 
ia responsabilité. D'ailleurs, on ne poursuit ps 
des journaux  comme 1'   «  Action  Française »^ 
bien que dans te eoHre-tort de Florence on n^âatS . 
ismais trouvé de notes pareilles à celles de *e« 
journdl. 9    i 

M..GA-*L-LAUX étant très fasterué. on ordcooi,' 
te renvoi ft demain. 

L'audience est tevée A 17 heures 45. f 

\ 

La Guerre à la Vte Chère 
i 

Ils n»ont IMS change 

Ce contingent comprend : tes jeunes gens de 
.la classe ij>ao; les ajournés des  classes  TOIÏ et 

'.1910; le» eseraptés de Ta classe   i9t9 féconds J.«ÇS*    ** -^f3^?    d«  rapporteur,     M 
apte»   au   service  militaire   par   tes   conseils   <te ll«Li„ ^r^J^S1* ^Y^^Lf   *nt d**eT' 
révteion qui ont fonctionné en septembre   i<>iS; 5^*   n^fn'^?B ^*r^ée * f«p,lyiT«! 

a. Le deuxième conungei*^éval»#«a^'in<>orpo- SK:-#°fS2SEJte™ande
J2u ?"  I,eguWe  8?é* 

J ration à 80.000 hommes, comprendra, après une ff^.vSÊSf        ^**         ,,WW,*9 e<?M 

révision à faire au'printemps 1920 : 1. les ajonr- i ^*         uoerees. 
^-dea  ttessa»  i»*S,   1919  et   i9ao, vteites^eA | LE CONTRE-PROJET DE  PAUL BONCOUR 
septeaabre  191», qui, aux  termes de te loi, doi- 

Londres. 25 févrter. -^ OVi mande de Tttorsha- 
ven (îles Féroé), au « Deilv Telegraph » : 

Un cijehrtier à vaf>ear attemand a abordé u* 
bateau de pêche de Féroé qui avait à bord quel- 
ques passagers se rendant en Suède ; au mo- 
ment de te collision, te patron du bateau de 
pèche saifla à bord du chalutier aÉemand qui 
était sûr le point de quitter te lieu de racciderrt. 
II dut forciîT te «monter à mettre fë"c&p~surnsa^ 
scène d« naufrage afin de porter secours A 1"«; 
quipsge et aux quWftfufcs passagers. 

Cet.teeiéten* rtoosrkpp^Om. dit te journal, tes 
mauvais trartemejvts et tes sentinïente inhumains 
des -^ïujpages des sons-marins aHamands, 

■»■'■      ' "   '•   .      ' ■    mtm '—'       " m •"      r     " * 

vent faire, s'Ms sent reconnus bons pour te Ser- 
vice, fes premiers, un an, tes seconds deux ans, 
les troisièmes, trois ans <fc service. 

2. Le* termes gens de te cfease 1020 qui n'ont 
pu être examinés en septembre 1918 par cas de 
force majeure (dans ta» sCgteWB envahies et ea 
Ateaae-Lorrarne), au total, 196.000 homiaw au 
premier corrflngeirt ;  80^000 honrmws a« second 

eourtiagiÉi »v fermé par te» ajtwr- 
io«3•■* lia*?, viaité» pour te der- 

nière   ta*» «a  Umumt s#a«^ .au» à   aabte.ua 
ultime examen devant le.conseil de 
prkrtemps i«ao« 

PaUf éGN€^)UB dépose ensuite et défend avec 
beaucoup d'éJoquex-ce, «n contre-projet dont 
voici les grandes lignes : 

1 Renvoi de la classe   1918 dès, l'incorporation 
de la classe 1020; 

Xtenvoi.de la classe jo^oj six mois après 1 Un- 
corporation de la claaae Ï920. \r 

Pad   BONCÔUR nie la, nécessité d'avoir  en 
s de J'arme*   altemanifte  réduite, une œrmée 

18.000 boinmes    El adjure le gouvernement 

feli^effiiTwtr
nr

f,a r*^smXi5 «a 
au,       La, suite du débattait î»B*ô>êer à Ja 

jeudàv « 3 heures. 

de te France. 

Us " éwilfc " «e la classe 21 
ENGAGES  POUR LA  m ftCE l>E  LA  GUERRE 

titS   DOIVENT  SUIVRE 
LE SORT DE lâm Cl ASSE 

La leitrfc «suivante a été adressée par M. te 
Ministre de la Uuerre. a M. Paul Bersez, séna- 
teur du,Nord : 

« Vous avez bien voulu appeler l'attention de 
M. te MinisKre de la Guerre sur tes jeunes dans 
de la classe 1920 des régions Jvi se sont évadés 
et ofYt contracté un engagement pour Ht auras 
de te guerre. 

* Jai ihormeur de vous teia? connaîtee quê- 
tes jeunes gens dont il s'agit avaient la f acuité 
de se faire renvoyer dans teu.-s foyers jusqu'à 
l'arj«fel de la classe 1920 ou jusqu'à une date 
postérieure a cet appel et correspondant au-temps 
de,service oéja accompli par eux: If n^fTpas 

"bie de. les faire bénéficier.. de la ^berw 
tïu1^âr^? ASwfflrdê* «*38uèer ff< 
s 19#8 et 19î9 évadés «4 

ils n'ont pas' r cet 
.      battu. Mate ces jeunes de    temedt de la réduction 

■«accordé A i«uda-aa 1«0, m 
otdsaraU 

des Mineurs dans le Borifiagif 
' LES MILITANTS   SONT  DÉBORDÉS 

'De  notre  correspondant  partiruUerl 
Une grève qui tend à devenir géaéfate«„«c 

éclate dans le Borinase narrai les ou triera thi-a 
neufs. Le renchérissement de 4a vie et du ptttiC 
du pain en sont tes causes essentielles:"* 

Ce matin, les grévistes se sont formés- 
Idnnes et ont parcoUr>i plusieurs 
ils se sont rendus devant le» eh 
ils ont vOulu forcer les ouvriers trava 
core a cesser la besogne. A Hornu. ils se sonlf 
Placés devait te,, tram éteotrîrrue afin rfîll'êter* 
te  circuJafion.   Certains  ouvriers   ont   annoncé^ 
36Tls allaient démonter la voie si te peraonneï 

es f«un-van-s ne cesswtt pas te travaflT Ls'gen^ 
darrnerie est intervenue, à phisteurs reprises •■' 
on.snttend a Unj» extension de «t grève, malgré! 
m» les mai tante ouvriers voudraient vah» re- 
prendre te travail. Ils fo«4 combat.tus paé les 
éiérnerite jeune» qui entraWient te maase^A leur 
suite. 

Vendredi prochain, la Commission nationale 
mixte des flnnes dota se rérmirafin de fixer 
u».nouveau barème en 1 apport avec l'ausmen- 
t^tteft générale du coût de la »ie. quljBemL- 
d'après les mdex du Ministère du Ravilailtement-. 
2m % des prix moyens de 19«. •*"  

AUX CONSEILS K GUERRE 
MARTtNAGÊ Stffi  LA   SELLETTE 

-As «snps de 1 teterrogatoire qu'irraiSâV^iier, 
Ma.-tmage, te « roi du Tissu » roubateteu, eut al 
^x^ii»Sr sur ses antécédents de**-**, sa s*0e 
ôfc Têcofë jusernau jour de te dé«aratiofi_ da 
guerre, ainsi que sur sa setuattsn 
et finaflCière d« 8 aOOt m*. Ctes ; 
reçue*Mis. il résuHe que \atrtaat_. 
dens une eerteine aieamee a*t début 1 
tés, situation toutefois nullement compara»» * 
celle qu'il occupe maintenant. Le oommarcànt- 
mercanti ,aut égaiement à s'exf 
férente pr^sdfargan^q-te îui-« 
ses personnes snt coU**s <ie IA 
UOB constituent le  fond  de 

Ces qiaaarns. qui étawânt'an 
semant de MarttPaae, n étaien* 
sans ignorer .l^Pj^JNMNf»»»» 
sommes ainsi avancées, tes auront 
blâment à s'expliqua? sur tes mobites qui les 
poussèrent «cette générosité.— peut-être iatê- 
reseée — en Jfcraat*de- rMêtulai       ^___ 
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Mrfa» «ai r4aq«*B..te a» dateaSte» opMaaaraanaat. 
U scamoe nouveau eâtendb vtendÉPdl aL'ffjfiftr 
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